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SUR L’INTEGRALE FINIE D’UNE FONCTION ENTIERE 

PAR 

A. HURWITZ 

4 ZURICH. 


Je reviens ajourd’hui au memoire que j’ai publie sous ce titre dans 
le tome 20 de ce journal pour y ajouter une citation relative a un me- 
moire important de M. Afpell sur les fonctions periodigues de deux va¬ 
riables , 1 dont j’ai eu connaissance recernment par l’obligeance de son illustre 
auteur. M. Appell y donne une demonstration du tlieorerne de M. Guichard 
en formant des fonctions entieres <p n (z) (n — 0,1,2,...) satisfaisant aux 
identites 

<P„(Z + l) — <p n {ti) = Z n 

et ayant la propriete que la serie 

G{s) => a 0 <p 0 (2) + a l <p 1 (*) + ...+ a n <p n (s) + ... 


est convergente pour toute valeur de 2, si la serie 

H(z) = a 0 + a x * + ... + aj l + ... 

represente une fonction entiere. Ainsi, l’idee fondamentale dont je pars 
dans mon memoire appartient a M. Appeel. Seulement il y a une diffe¬ 
rence quant’au developpement de l’idee. Les fonctions (p H {z) de M. Appell 
sont definies par L’integrale affectee de coupures: 
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1 Journal de mathcmatiques purcs et appliqudes* quatri&me serie, t. 7 
(1891). 
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A. Hurwitz. 


tandis que les fonctions <p n (z) dont je me sers et que je designe par 
(p HyK (z) dans mon memoire ont l’expression suivante: 

j ^2 kTziz 

oil f n {z) designe la fonction de Bernoulli. Cornme le dernontre M. Appell 
la fonction <f> n (z) differe de <p n (z), de meme que la fonction <p nn [z), d’un 
polynorne en $ nz et e" 2 '™; xnais les coefficients de ce polynorne se pre- 
sentent sous la forme d’integrales definies et ne sont pas susceptibles 
d’une representation explicite et simple. 

Zurich, janvier 1898. 



